
 

 
 
 

 
 
 

 
 

Speech by Mr. Fathallah Sijilmassi 
UfM Secretary-General 

11ème Session Plénière de l'Assemblée Parlementaire de  
l’Union pour la Méditerranée  

Lisbonne, le 12 mai 2015  
 

Mme la Présidente de l'Assemblée de la République du 
Portugal,  

Mesdames Messieurs les Président des Parlements des pays de 
l’UpM,  

Mesdames Messieurs les parlementaires et membres de 
l’Assemblée parlementaire de l’AP UpM,  

Chers collègues et amis,  

 

Permettez-moi, tout d’abord, de remercier les autorités 
portugaises et particulièrement Mme Maria da Assunção 
Esteves pour cette invitation, et pour m’avoir donné 
l’opportunité de participer à cette session plénière annuelle.  

Je veux commencer par rendre hommage, aux membres du 
bureau que sont l’UE, le Portugal, le Maroc et la Jordanie pour 
leur engagement et implication effective durant leurs 
présidences respectives. 

Je souhaiterai aussi saluer l’ensemble des membres de 
l’Assemblée parlementaire de l’UpM pour leur engagement 
personnel et leur dynamisme. J’ai eu l’honneur et le privilège de 
rencontrer plusieurs d’entre vous, notamment à l’occasion des 
trois réunions des Commissions Culturelles, Economiques et 



 

 
 
 

 
 
 

 
 

Politiques de l’AP-UpM qui se sont tenues au siège de l’UpM à 
Barcelone, les 23, 26 et 30 janvier derniers. J’ai constaté une 
conscience profonde des défis à surmonter et des opportunités 
existantes dans notre région. 

Notre réunion aujourd’hui, s’inscrit dans un contexte particulier, 
l’année 2015 est une année charnière dans l’histoire des 
relations euro-méditerranéennes.  

Permettez-moi de vous donner au moins 3 raisons : 

a) D'abord, pour une raison de calendrier : cette même année 
nous célébrons le  20ème anniversaire de la Déclaration de 
Barcelone, qui a lancé le Processus Euro-Méditerranéen et dont 
l’UpM est héritière. Dans les prochains mois, l’UE va donner une 
nouvelle orientation à sa politique de voisinage qui définira le 
cadre de ses relations avec les pays méditerranéens pour les 
prochaines années. 
 
Vous le savez déjà mais nous sommes également à la 13ème 
année de la création de cette assemblée (depuis son lancement 
en avril 2002 à Valence). 

b) Pour une raison d’actualité qui interpelle notre conscience 
collective : Nous assistons quasiment tous les jours depuis 
plusieurs années à un drame humanitaire où des centaines voire 
des milliers de personnes risquent leurs vies en tentant de 
gagner les  côtes du Nord de la Méditerranée. Aucune personne 
dans cette salle ne peut rester insensible face à l’ampleur 
croissante et inquiétante prise par ces circonstances tragiques. 
Une situation qui appelle une action collective renforcée de la 
part de la communauté internationale pour répondre avec 



 

 
 
 

 
 
 

 
 

détermination et rapidité au drame humanitaire en cours et aux 
causes profondes de cette situation.  
 
Je me félicite d’ailleurs que cette 11ème session plénière de l'AP-
UpM ait placé la question de l'immigration au centre des 
discussions. Car, plus que jamais, ces évènements soulignent 
aussi la nécessité d’adopter une approche globale et équilibrée 
entre les dimensions de sécurité et de développement au cœur 
de ces défis. 

 

c) La 3ème raison est l’ampleur grandissante des questions 
liées à la lutte contre le terrorisme, la durabilité des crises, 
guerres et foyers de tensions, la montée des phénomènes 
inquiétants d’intolérances, de racismes, et de xénophobies. Cela 
nous appel aujourd’hui plus que jamais à traiter les causes de ces 
questions et à intensifier et développer d’avantage le dialogue 
culturel.   
 

Mais le renforcement du dialogue régional et de la coopération 
régionale, doivent servir également à saisir les très nombreuses 
opportunités que représente le développement de l’intégration 
régionale en Méditerranée et au-delà : je pense à l’Afrique et aux 
pays du Golfe notamment. C’est l’ensemble de ce bloc 
économique qui doit s’organiser pour apporter une vraie 
réponse au défi global et mondial de la compétitivité, de la 
création d’emploi, de la croissance et du bien-être des 
populations.  



 

 
 
 

 
 
 

 
 

Aucun de ces défis auxquelles nous faisons face ne trouvent des 
réponses strictement nationales : aussi les réponses doivent-elles 
avoir nécessairement une dimension régionale. Or, la région 
euro-méditerranéenne est la région la moins intégrée au monde.  

Une étude réalisée par le Secrétariat Général de l’UpM en 2014 
montre que sur 100% d’échanges dans la zone : 90 se font au 
sein de l’UE, 9 entre le Nord et le Sud et seulement 1% entre les 
pays du Sud.  Ceci est un vrai paradoxe car au même moment, 
aucun défi de ne peut être traité et/ou géré efficacement par les 
pays individuellement. D’où la nécessité de centrer notre action 
pour renforcer cette dimension régionale dont l’Union pour la 
Méditerranée est le vecteur institutionnel.  

C’est notre conviction, je ne cesserai de le répéter, que les 
réponses réelles et durables aux défis sécuritaires du moment se 
trouvent dans le développement, l’intégration régionale,  la 
croissance et la prospérité. 

 
------- 

 

Face à cette situation, comment agir efficacement et 
collectivement ? Comment passer du dialogue et des discours 
aux actes et à l’action ? 

Permettez-moi de vous dire qu’après plus de 3 ans à la tête du 
Secrétariat Général de l’UpM, je suis convaincu qu’investir dans 
la paix et le développement est toujours moins couteux que 
d’investir dans la sécurité seule.   



 

 
 
 

 
 
 

 
 

Il y a quelques semaines, nous avons accueilli au siège de l’Union 
pour la Méditerranée à Barcelone,  la réunion des ministres des 
affaires étrangères de l’UE et des pays du Sud de la 
Méditerranée organisée par l’Espagne, la Lettonie et l’UE dans le 
but de débattre de l’avenir de la Politique européenne de 
voisinage. Je me réjouis que pour la première fois depuis 2008 
les ministres des affaires étrangères de l’UE et des pays du Sud 
se sont réunis.  
 
Cette réunion a permis de donner une nouvelle impulsion 
qualitative à la volonté politique de construire un espace euro-
méditerranéen de solidarités, de dialogue, de coopération et de 
partenariat.  
Car en effet, l’accroissement des défis multidimensionnels 
majoritairement partagées par l’ensemble des pays réunis ici 
dans cette salle appelle à une nouvelle impulsion qualitative de 
la coopération euro-méditerranéenne.  
 

Cette nouvelle impulsion qualitative vise sur la base de la 
dynamique déjà entamée dans plusieurs secteurs, à tirer le 
meilleur parti des instruments existants.  Car il ne s’agit pas de 
revenir tous les dix ou 20 ans à « l’An 0 » de notre coopération et 
à raisonner en permanence en termes de refondation.  
 
L’année 2015 est donc une année clé et une opportunité 
historique pour prendre, au-delà des discours et des bonnes 
intentions, les décisions adéquates pour amplifier les 
Momentum existants, toujours en alliant stratégie politique et 
action sur le terrain. 



 

 
 
 

 
 
 

 
 

Permettez-moi de vous donner quelques exemples de nos 
activités qui montrent le lien nécessaire entre stratégie politique 
et actions concrètes sur le terrain :   
 

A. Changement climatique: d'abord un exemple très récent: Dans 
le cadre de la Semaine Méditerranéenne du Climat organisée par 
le Royaume du Maroc, nous avons organisé une Conférence 
informelle de haut niveau sur le Changement climatique, dans le 
but de contribuer aux efforts régionaux et nationaux pour la 
réalisation des objectifs en matière de changement climatique en 
Méditerranée, ouvrant ainsi la voie pour un accord global lors de 
l’UNFCCC COP 21, que se tiendra à Paris vers la fin de l’année.  
 
Nous sommes en train de mobiliser tous les mécanismes 
nécessaires afin d’aider les États membres de l’UpM à préparer 
leurs contributions aux processus de l’UNFCCC, ainsi que de les 
assister dans leur mise en œuvre. Le Secrétariat de l’UpM, grâce 
à son Groupe d’experts sur le changement climatique, contribue 
- dans le cadre de son mandat régional -à construire une 
plateforme à réunissant les différentes initiatives et institutions 
travaillant sur les enjeux liés au changement climatique.  
 

B.  Renforcement du rôle des femmes dans la société: dans près 
d’une semaine le Secrétariat de l’UpM organisera la deuxième 
Conférence de haut niveau pour promouvoir la participation des 
femmes dans la vie économique, les 19 -21 mai prochains, à 
Barcelone. 
 
Cette Conférence qui figure parmi les priorités décidées lors de 
la troisième Conférence ministérielle de l’UpM sur le 
renforcement du rôle des femmes dans la société qui s’est tenue 
à Paris, le 11 septembre 2013, est l’exemple concret de 

http://ufmsecretariat.org/fr/union-for-the-mediterranean-third-ministerial-conference-on-strengthening-the-role-of-women-in-society/
http://ufmsecretariat.org/fr/union-for-the-mediterranean-third-ministerial-conference-on-strengthening-the-role-of-women-in-society/
http://ufmsecretariat.org/fr/union-for-the-mediterranean-third-ministerial-conference-on-strengthening-the-role-of-women-in-society/


 

 
 
 

 
 
 

 
 

l’opérationnalisation par le Secrétariat de l’UpM des 
engagements pris par les gouvernements. Car notre rôle au 
Secrétariat Général à Barcelone est de veiller - et ce, en 
coordination avec les gouvernements - que les déclarations et les 
engagements pris soient suivies d’effet sur le terrain. 
A cet effet, nous veillons également à scrupuleusement 
respecter le caractère inclusif de cette initiative régionale. Le 19 
mai prochain nous comptons recevoir près de 250 participants 
incluant gouvernements, agences de développement et 
institutions financières, organisations internationales, 
parlementaires, élus locaux et organisations de la société civile 
et du secteur privé. Au-delà du dialogue nécessaire pour un sujet 
aussi important pour la région cette rencontre aura pour objectif 
d’offrir des occasions de rencontre avec de nouveaux partenaires 
de coopération sur des projets et de faciliter l’échange de 
bonnes pratiques et expériences afin de promouvoir des projets 
régionaux concrets en faveur des femmes dans la région. 
 
Cette Conférence sera précédée d’un dialogue approfondi entre 
les acteurs concernés (gouvernements, experts et société civile) 
dont le but sera, d’une part, de déterminer les principaux 
obstacles qui entravent la pleine participation économique des 
femmes et, d’autre part, d’identifier des actions stratégiques et 
concrètes pour mieux promouvoir la participation des femmes 
dans la vie économique.  

 
En plus de ces deux exemples  illustrant le caractère inclusif et 
pragmatique de notre approche régionale permettez- moi vous 
rappeler ici que nous développons des projets dans plusieurs 
domaines :   
 



 

 
 
 

 
 
 

 
 

En effet depuis ma dernière intervention au sein de cette même 
assemblée plusieurs avancées ont été enregistrées.  
Aujourd’hui 30 projets qui ont été labélisés par les Etats 
membres, par vos pays respectifs et nous continuons de 
développer plus de 80 projets. Je suis heureux de vous annoncer 
que près de la moitié de ces 30 projets labellisés ont déjà trouvé 
des financements et sont aujourd’hui en cours de mise en 
œuvre. Nous continuons de monter en puissance en 2015 et au-
delà. Mais permettez-moi de vous donner quelques illustrations 
concrètes de projets régionaux à géométrie variable.   
 

• le projet de dépollution du lac de Bizerte (Tunisie) labellisé par 
l’UpM en octobre 2013 que nous développons avec nos 
partenaires de la BEI, BERD et la Commission européenne. Ce 
projet stratégique qui s’inscrit dans le cadre de l’initiative 
régionale Horizon 2020 bénéficiera à plus de 450.000 personnes 
au nord de la Tunisie. Certains parlementaires que j’ai rencontrés 
ont exprimé leur intérêt à suivre ce projet. Je réitère mon 
engagement à vous associer à son lancement qui se décidera 
dans les prochaines semaines.  
 

• L’Initiative pour le financement de projets urbains (UPFI) est 
l’un des piliers de la stratégie euro-méditerranéenne de 
développement urbain durable. L’UPFI vise à identifier des 
projets de développement urbain durable pouvant être soutenus 
par l’Union pour la Méditerranée et financés et mis en œuvre à 
court terme. Cette initiative est developpée en éroite 
coordination avec l’Agence française de développement (AFD), la 
Banque européenne d’investissement (BEI), et la banque de 
développement allemande (KfW). La première étape de 
l’initiative consiste à identifier 10 à 15 projets urbains à grande 
échelle dans les pays du sud et de l’est de la Méditerranée, qui 



 

 
 
 

 
 
 

 
 

seront soumis à l’UpM pour labellisation. Nous avons à ce jour 
labellisé deux projets de grande ampleur que sont : le Projet de 
modernisation urbaine Imababa (Egypte) et le projet de 
dépollution et de réhabilitation des côtes Nord de la ville de Sfax 
-Taparura (Tunisie). Un troisième projet UPFI est en cours de 
développement qui sera présenté pour labellisation 
prochainement celui du développement de la vallée du 
Bouregreg (Maroc). 
 

• L’université euro-méditerranéenne de Fès : L'Université Euro-
méditerranéenne de Fès (l'UEMF) a pour mission la promotion 
d'échange, de dialogue interculturel et de partenariat dans la 
zone Euro-Méditerranéenne, tout en assurant la diffusion du 
savoir et en offrant des programmes de formation et de 
recherche de très haut niveau orientés vers des thématiques 
prioritaires, tels que les énergie renouvelables. Ce projet 
ambitieux dont les premiers cours ont déjà commencé vise à 
accueillir près de 5000 étudiants de vos pays respectifs. Je 
rappelle que ce projet est réalisé en complémentarité aux 
programmes offerts par EMUNI en Slovénie. 
 
En parallèle aux projets structurants, qui je le rappelle ont tous 
des objectifs sociaux et économiques importants car ils sont 
directement liés à la vie des citoyens, nous développons de 
manière transversale plusieurs projets qui soutiennent l’emploi 
des jeunes et la promotion de l’entreprenariat. 
Nous avons labellisé dernièrement le programme « Réseau 
méditerranéen nouvelle chance – MedNC » qui vise à 
promouvoir l’intégration sociale et professionnelle des jeunes 
actuellement exclus du marché du travail, à savoir les étudiants 
qui ont abandonné l’école et les 



 

 
 
 

 
 
 

 
 

diplômés au chômage (60 % sont des femmes). La première 
phase du projet sera mise en œuvre au Maroc, en Tunisie et en 
Algérie. 
 
L’UpM est l’espace où le Nord et le Sud travaillent sur la 
définition d’un agenda commun sur la base d’intérêts communs. 
C’est tout le sens des co présidences paritaires de l'UE côte nord, 
et la Jordanie côté sud. Cela nous a permis en particulier de tenir 
six réunions ministérielles sectorielles des 43 pays de l’UPM en 
2013 et 2014 dans des secteurs tels que : le renforcement de la 
place des femmes dans les sociétés, environnement et 
changement climatique, industrie, énergie, transport, économie 
numérique. Et d'autres sont prévues au cours de cette année et 
en 2016 dans des domaines stratégiques pour le développement 
de la région. 
 
A l’approche des 20 années du processus de Barcelone, je 
voudrais rappeler que la valeur ajoutée de l’UpM de 2015 réside 
dans l’élaboration de stratégies et de politiques communes, 
privilégiant  la co-appropriation, et la mise en œuvre des projets 
dans le respect de la géométrie variable, et enfin l’implication de 
tous les acteurs de la région à travers une approche inclusive et 
participative. 
C’est la valeur ajoutée et la force de notre partenariat de 2015.    
 
Permettez-moi avant de finir de poser quelques questions : 
pouvons-nous faire plus  et mieux? Devons-nous renforcer et 
amplifier notre champ d’action ? Devons-nous nous impliquer 
plus que nous le faisons aujourd’hui ? La réponse est 
évidemment Oui. Oui Nous devons faire plus et mieux et nous 
devons être ambitieux et pragmatique. Certes nous sommes loin 



 

 
 
 

 
 
 

 
 

d’avoir atteint tous les objectifs identifiés en 1995 à Barcelone. 
Certainement un bilan s’impose.  
Mais bien plus que le bilan, la question aujourd’hui est de savoir 
au-delà des couleurs politiques de droite au gauche, et des 
appartenances géographiques ou sous régionales, du Maghreb, 
de l’UE, du Moyen orient des Balkans, de la Baltique, les centres 
d’intérêts et les défis sont partagés par l’ensemble des pays 
représentés ici dans cette salle et nous n’avons d’autre choix 
que d’agir de façon collective.  
 
Je voudrais réitérer mon appel ici à Lisbonne et à l’approche 
d’une échéance cruciale dans l’avenir des relations euro-
méditerranéennes afin de : poursuivre et renforcer le dialogue 
politique, nous accorder à définir un agenda euro-
méditerranéen commun et enfin de privilégier des actions et 
initiatives concrètes pour avoir le maximum d’impact et de 
bénéfices pour nos populations. 
 
Cet appel vous concerne également Mesdames et Messieurs les 
parlementaires. Je me félicite encore de votre engagement et de 
votre participation active. Car Ensemble, nous pouvons 
contribuer positivement à établir un espace de paix, de 
prospérité et de développement partagé.  
 
Merci. 

 
 


